
BEC : 39 / OBJAT : cherche 

10 FEVRIER 2024 

La Corrèze avant le Zambèze ! … 

Temps :  vent tourbillonnant et averses, l’Ecosse à Rocquencourt / Terrain :  synthétique : donc vert 

et sans boue, qu’est-ce qu’on est content de le retrouver !  / Arbitrage :   Bon, d’un grand échassier 

aux couleurs automnales du dernier cri /Public : fervent, passionné et nombreux, malgré la 

concurrence (déloyale) d’Ecosse/France … 

 

À l’aube de ce rendez-vous primordial nous étions encore une fois dans l’expectative. 

Le plan d’action prévue quasiment depuis l’automne à savoir se positionner en leader de poule et 

qualifié pour les demi-finales du Challenge avait été repoussé de 15 jours et en plus sur un week-end 

de repos prévu de longue date par la fédération… 

Allions nous être au complet ? Qui pouvoir aligner ? Qui sera au ski ou au park WALLIBI ? 

Comment affronter les 40 jours du carême qui se pointe à l’horizon en cas de victoire ? 

NDLR : l’auteur doit reconnaitre que cette question n’a pas interpellé tout le monde…       chut… 

Mystère, mais comme l’a rappellé Pedro de Sarazum philosphe Romain du IIIeme siecle après JC «Un 

match de rugby, ça ne se gagne pas avec la tête, ça se gagne avec les couilles ! » 

Ce à quoi son disciple Thomasum El Dacquoy « encore plus que les autres matchs : en phase finales 

c'est celui qui a plus de point à la fin qui a gagné » pour finir par un magistral « et qui perdiderit folia 

cum paleis in asino suo » 

Dont acte. 

L’avant-match :  

Pour jouer ce ¼ de finale (qui avait été repoussé, à cause des tracteurs et non des caravanes…), et ce 

enfin à la maison (lors duquel « seul le vainqueur gagne », dixit Stéphane), le club avait mis les petits 

plats dans les grands. 

Préparation d’avant-match le matin. 

 

 

 

 

 



Déjeuner en commun (carottes rapées, poulet et pâtes, yaourts, Mumm ! …), accueil d’un (très 

gentil) sponsor, briefing, préparation mentale, montée en régime, discours des coaches, remontée 

de pendules de Max et Thomas, remise d’une troisième couche par Pierre pour ceux qui n’avaient 

pas écouté, etc, etc.… !  

 

Monsieur Clément DESCUDET – DL MENUISERIE 

 

 

 

 

 

 

Certains auraient entendu le fameux « Les gars ! Le premier quart d’heure on fait vingt minutes à 

fond ! » 

 

Avants du BEC se faisant rentrer les consignes des coaches dans 

la tronche ... 



Et aux grands mots les grands remède sanction ultime et presque contraire à la CEDH et autre 

déclaration des droits de l’homme et du citoyen … les portables de Belzebuth furent confisqués à 

l’avant match… 

 

 

Il faut croire que la recette a eu du bon, car les Corréziens d’Objat ont dû trouver les 3 heures 30 de 

bus du retour longues et monotones (même si les tracteurs avaient disparu…).  

Allez, on vous raconte tout ça ! 

Le match :  

Une chose est acquise :  certains diseurs de bonne aventure et autres lecteurs d’entrailles de poisson 

ferait mieux de ne pas changer de métier et de conserver leur activité principale. 

Après avoir promis l’intégralité du mundillo rugbystique Sud Girondins au bord de la main courante à 

Bazas (la FFR a annoncé 5 entrées payantes dont 2 japonais qui ce sont perdus)… il était annoncé 

deux bus de supporters et un avertissement sur une horde de supporteurs perturbateurs…  

Et un triangle d’attaque 10-12-13 des plus dangereux … 



Nous n’allons pas attendre la fin de l’analyse mais pour mettre fin à suspense insoutenable : non. 

Niet.nada.. ! 

Ah ces tout puissants, ses diseurs de promesses… 

En tout cas après la race bazadaise de la semaine dernière, on passait, ce week-end, à la 

corrézienne : trapue, poilue et joufflue.  

Et il faut reconnaitre qu’à la descente du bus la sensation était là ! 

Est-il possible que BAZAS et OBJAT fassent un achat groupé de céréales énergétiques bio pour leurs 

beaux poulets ? Es possible comme dirait Rocco le père de la magnifique combinaison de nos  ¾ … 

Y’avais du lourd sur le pré au coup d’envoi ! Sans évoquer le 10 avec un cabinet de première catégorie 

à faire pâlir les piliers bentrudes de 3ème séries ! 

Mais nos jeunes bécistes ont su, dès le début, faire courir le troupeau adverse et parfaitement 
apprivoiser les caprices d’Eole, qui soufflait en notre faveur en première mi-temps. Sous la 
conduite d’un arbitre au look hésitant entre le « héron au long bec emmanché d’un long cou » 
(eh oui, les premières, révisez vos fables …) et le  

« rosier grimpant » (cf. photos),  

 

 

 

 

 

 

 

NDLR : Eole - pour ceusse qui pense que le rédacteur à oublié le « C » - c’est le Dieu du vent … 

 

 

Don Quichotte et Sancho Pansa  



Nous étouffâmes nos adversaires dès les premières minutes : après un échec inexplicable de C.B. (le 

nom a été changé à la demande de la famille, mais il est reconnaissable sur la photo) dans l’en-but 

(qui lui vaudra le prix du Vanneau d’Or pour la semaine à venir), sur l’action suivante, Joachim 

transperçait la défense adverse et marquait l’essai en coin (transformé par Martin Castagnera).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce même Martin Castagnera rajoutait 3 points de pénalité, nous permettant de mener de 10 points à 

la 9 -ème mn. 

Puis sur une superbe prise à 2 mains de Gauthier Lasserre, le maul s’organisait, progressait dans l’axe 

ce qui permettait à Gildas de se faufiler au milieu des défenseurs et de marquer un essai entre les 

poteaux : 17 à 0 à la 14 -ème mn : cela commençait à sentir bon la côte de bœuf saignante.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 Gauthier Lasserre en touche et Martin Castegnera à la manœuvre  

Et c’était qui, et c’était qui ? ...  

 

 

 

Pilier d’Objat pensant que son équipe a 

marqué un essai, alors qu’elle vient d’en 

prendre un !  



Ensuite, pour clore cette première mi-temps à sens unique, de très bonne qualité individuelle et 

collective de notre équipe, Lucien Capi marquait un essai opportuniste, ce qui permettait d’atteindre 

l’half-time avec une avance de 22 points ! les corréziens cherchaient l’étable … 

Même s’ils se ressaisirent et posèrent davantage de problèmes à notre équipe en 2eme mi-temps, 

nos adversaires furent systématiquement muselés par notre défense, agressive et efficace.  

Et ce furent bien nos juniors, malgré le vent contraire, qui continuèrent à pilonner devant, à écarter 

ensuite derrière pour marquer 3 essais de ¾, l’un par Martin Castagnera (dont on ne soupçonnait pas 

la dextérité et la vitesse de course), l’autre par Hugo-Hip-Hip-Hip-Urra et, enfin par Cléo, pâtre grec !  

 

 

 

 

 

 

 

 

Score final, 

logique, net et sans bavure : 39 à 0 !  

Le vainqueur a gagné et le vaincu a perdu ! l’équipe qui a marqué le plus de points domine donc celle 

qui n’en n’a pas marqué et se qualifie ainsi pour la suite de l’aventure !  

ET les autres … bin comme annoncé ! 

Bravo à nos bécistes, qui ont interprété une partition sans fausses notes (enfin, pendant le match, 

pas en 3 -ème mi-temps) et qui, après ce « ¼ de finale remporté vont jouer directement une demi-

finale » (dixit Thomas …).  

Il reste 2 marches à franchir pour atteindre un titre ! Soyons humbles, mais résolument ambitieux, 

avec force et conviction !  

Patience et longueur de temps font plus que force, ni que rage ! … 

(Eh oui, les premières, révisez vos fables …) 

APRES MATCH 

Nouvelle politique de crise oblige c’est avec anxiété que nous avons découvert le gouter d’après 

match. 

Les « twin towers » du BEC  Alex a pris les clés du camion  



En effet frappé par une nouvelle rigueur comptable la nouvelle présidence LANUCHIENNE aime à 

rappeler à qui veut l’entendre « on a plus de thunes gros mes couilles »… dont acte… 

Alors qu’allait t’on avoir puisque les clefs de l’unique intérêt pour notre engagement (à savoir le 

manger et le boire gratuit d’après match) nous avait été confisqué ? 

Du hérisson grillé en hommage à nos anciens locataires ? du paté de foie de cheval sur sa biscotte de 

la veille ? de la Valstar (la bière des stars) tiède et éventée ? 

Que neni ! 

Nos hôtesses – et weubmasteuresses ( ??? je suis pas très bon en .iel…) à leur temps perdu – nous 

avons préparé un super truc ! 

Tout était parfaitement préparé : pâté saucisson fromage vins et autres Tsin Tao alsaciennes 

(comprendre de la kronenbourg) ! 

Merci Mesdames ! 18/20 ! 

Il ne restait plus qu’à savourer et à rentrer tôt à la maison car maman pas contente … 

(pardon mamour j’aurai pas du sortir jeudi soir mais y’avais une soirée médecine au Macumba…      ) 

 

Le Groupe vainqueur d’Objat, avec 

Martin Castegnera qui s’entraine à la 

barre fixe 


